
LE CHAMPIONNAT DE FRANCE PROFESSIONNEL 

Fivois et Olympiens Lillois ont betto 
par on bot d'écart Antibes et Cannes 

PAR 1 A O LE FOOTBALL CLUB DE SOCHAUX 
A VAINCU DE JUSTESSE L'EXCELSIOR A. C. 

Défaits par Sète, Strasbourg cède sa place de leader aux Sochaliens 
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chance de fort loin, puis Belko est sifflé 
hors Jeu. 

Les deux gardiens sont tour à tour â 
l'ouvrage. Pecchino termine mal sur belle 
passe de Rodriguez. Libérati botte sec. 
des 25 mètres, un coup franc pour main 
de Scmeria. mais le gardien des visiteurs 
n'est pas trompé. Il est encore à l'ou­
vrage, sur ultime attaque de la tripletle 
locale, lorsque retentit le coup de sifflet 
qui libère les 22 athlètes. 

CONSIDÉRATIONS 
Chez les visiteurs, il faut placer 

premier plan le gardien Bessero et Mé-
liga, qui fut supérieur à Masset. La 
Iiene de demis fut satisfaisante. En 
avant, Belko, Kovacs et Rodriguez fu­
rent les plus en vue. Quant aux inters. 
la situation les obligea fréquemment a 
se confiner en défense. Pecchino se mon­
tra, dans l'ensemble, plus dangereux que 
Klima. 

A Fives, Vandeputte fit un bon match. 
Il ne pouvait rien contre le but qui, lui 
fut marqué. Les arrières commirent quel­
ques erreurs... la plupart rachetées, mais 
il faudra ouvrir l'œil à l'avenir. La lign" 
mtermédiaire fut moins brillante que dt 
coutume. Méresse doit être cité en pre­
mier lieu. Quant à Berry, son rôle de 
vant Belko-Klima n'était pas aisé pour 
un vieux Joueur. Il fit de son mieux fort, 
courageusement, et la critique doit lui 
savoir gré des belles phases qu'il créa 
avec intelligence. 

A l'attaque, il manque toujours un ai­
lier gauche pour remplacer Aoued, non 

A 14 h M. Péron aligne les équipes I dépourvu de qualités, certes, mais par 1 trop fantaisiste et irrégulier. 
Saint-Pé fit un match assez bon. Bara 

s'améliore, mais a toujours un peu ten­
dance à retarder l'offensive. A l'aile 
droite, Libérati eut quelques beaux cen­
tres, mais n'eut point l'occasion de pla­
cer quelques-uns de ces déboulés qui 
firent sa réputation. 

Coldicolt. à l'intérieur droit, ne saurait 
être Jugé définitivement sur ce premier 
grand match c at home ». Une chose est 
certaine, c'est qu'il est doue d'un shoot 
puissant et très dangereux. Quant à son 
style et son allure générale, nous en re­
parlerons après une prochaine exhibi­
tion. 

M. Péron eut un arbitrage exempt de 
grosses fautes. Le brouillard naissant 
faussa un peu sa vision pour les fautes 

Plves donne le coup d'envoi, mais An- d e m a l n s notamment, qu'il ne vit point 
tibes intercepte et Vandeputte doit sor- s o u v e n t m ê m e lorsqu'elles lui furent si-
Ur. De part et d'autre, l'on se tate et. le | g^iées p a r ses Juges de touche neutres. 

A F1VES, S. C. FIVOIS BAT 
F. C. ANTIBES PAR 2 BUTS A 1 

Trois à quatre mille personnes ont as­
sisté à cette partie, qui s'avéra intéres­
sante de par la volonté qu'affichèrent 
longtemps les Antibois. Bien que sou­
vent dominés territorialement, les visi­
teurs tinrent courageusement tête aux 
locaux, effectuant, surtout en première 
mi-temps, des offensives parfois dange­
reuses. Dommage que le tout ne lie pas 
assez intimement en attaque, car en ce 
qui concerne les demis et la défense, les 
Méridionaux n'ont point péché tant s'en 
faut. 

Quoi qu'il en soit. Fives s'est emparé 
de deux points précieux. En toute fran­
chise, il le méritait et si. vers le milieu 
du premier time. son attaque n'avait 
point cédé à ce défaut mille fois signale 
déjà du fignolage, la marque eût été 
plus imposante en faveur des Sporting-
men. 

Ces derniers sont en progrès certains. 
mais il manque, aux forwards, ce per 
çant qui leur permettrait de marquer 
d'une façon plus tangible leur supério­
rité. Nous vîmes maintes reprises du fort 
beau Jeu. mais, la minute suivante, de 
grosses erreurs venaient modérer notre 
enthousiasme et nous rappeler à la réa­
lité. Tant 11 est vrai que. pas plus en 
football qu'en toute autre chose, rien ne 
saurait être parfait. 

LA PARTIE 

suivantes 
p C. ANTIBES — «ut : Bessero ; ar-

rtèrw : Masset et Méliga ; demis : Se-
meria Cay et Piétri ; avants i goon-
guez, Pecchino, Kovacs, Klima et Belko. 

8.C FIVES — "ut : Vandeputte . 
arriéres i Cernicky et Gonzalès : demis : 
Berry, Bourbotte et Méresse : avants : 
Libérati. Coldicolt, Bara, Saint-Pé et 
ALes visiteurs ont revêtu le maillot bleu 
à bande blanche, couleurs se rappro­
chant assez de l'uniforme fivois, aussi 
le referee, en complet gris clair fort élé­
gant, invite-t-tl les locaux à changer de 
tenue. Pour une fois, les Diables Bleus 
deviennent des Diables Rouges et la lutte 
s'entame 

Jeu se transporte rapidement d'un camp 
à l'autre. Toutefois. Pecchino essaie plus 
sérieusement, en vain, car le keeper 
fivois ne s'en laisse pas conter. 

Pour ne pas être en reste, les c Rou­
ges > vont taquiner, eux aussi, Bessero 
Salnt-Pé place dehors, puis un botte de 
Coldicolt est supérieurement stoppe. 

A la. cinquième minute. Berry descenl 
et passe à Libérati. Ce dernier renvoie 
à € Georges ». qui déplace alors en avant 
sur Coldicolt. Ce dernier adresse dans le 
coin opposé et. malgré un bond de Bes­
sero, la balle pénètre dans les filets. 

Réalisateur et promoteur sont très 
applaudis : 

S.C.F. : 1 — F.C.A. 0 
Les Fivois continuent à diriger les 

opérations, menant trois attaques pour 
une a l'adversaire, mais ce dernier se 
défend à outrance. 

Le demi Piétri est partout. 
Bien servi par Saint-Pé, Bara shoote 

sur Bessero, venu à sa rencontre. A plu­
sieurs reprises d'ailleurs, ce gardien a 
l'occasion de montrer ses talents réels. 

Plves essaie de loin, sans succès, par 
Bara et Coldicolt... puis Libérati, à quel­
ques mètres, mais en biais, envoie... sur 
Bessero, qui l'échappe belle. , ... . 

Une réaction de Rodriguez qui déboule 
et centre, permet à Kovacs de botter 
sec en coin, mais le plongeon de Vande 
putte anéantit les espoirs antibois. 

Les minutes se passent, mais Fives ne 
peut augmenter le score. Ses avants se 
lassent et s'énervent un peu. 

Plus froid, Antibes parvient mainte­
nant à faire Jeu égal. Un duel d'arrières 
porte la sphère tour à tour dans les 
deux camps. Quelques hors Jeu, dont cer­
tains contestés, contribuent à détruire 
de belles offensives chez les deux anta­
gonistes 

Trop lents maintenant, les Fivois se 
font souffler la balle par les demis ad­
verses, très en verve, voire même par 
l'arrière Méliga, bien en forme. 

Aoued, chez les locaux, navigue, tra­
verse le terrain, ralentit l'action. La tri­
plette, par contre, esquisse de belles 
phases, mais 11 manque toujours le point 
final... Dommage ! 

Puis Antibes pousse très fort à 1 atta­
que et Méresse. par deux fois, brise les 
offensives dangereuses de Pecchino et 
de Kovacs. Vandeputte. un peu presse, 
doit, lui aussi, repousser du poing. 

La fin de ce premier time voit l'équi­
libre se rétablir, Bessero annihilant deux 
essais de Saint-Pé et d'Aoued, tandis que 
Vandeputte stoppe Impeccablement un 
envol très sec et à mi-hauteur de Belko. 

LA SECONDE MI-TEMPS 
Antibes, dès la reprise, se lance et Pec­

chino, sur centre de Belko. place un ras 
de terre légèrement à gauche du poteau. 
Devant Kovacs et ses inters, Vandeputte 
sort avec brio, puis Rodriguez est sifflé 
hors Jeu. 

Fives se dégage et obtient un corner 
que Libérati botte en retrait. Bourbotte 
tort l'ustensile. 

Les locaux qui ont laissé passer l'orage, 
reprennent maintenant l'avantage et le 
garderont longtemps. Rien ne passe ce-

Smdant, car la défense renforcée des 
érldionaux fait bonne garde. Aoued se 

montre assez maladroit et la foule hurle. 
Est-ce pour le noir un stimulant ? C'est 
à croire, car. sur dégagement de Oonza-
lès, ledit Aoued combine à deux reprises 
avec Bara, dont le botté final pénètre en 
coin dans les bois de Bessero et ce à la 
quinzième minute : 

S.C.F. : 2 — F.C.A. : 0 
Le publie trépigne et acclame Aoued. 

qu'il vouait, la minute auparavant, à 
tous les diables ! ! ! L'ailier gauche fivois 
en est transfiguré durant dix minutes et 
accomplit alors de fort belles choses 
pour retomber ensuite dans l'apathie et 
l'Imprécision. 

Les visiteurs ne procèdent plus que 
par échappées, mais leurs vis-à-vis ne 
réussissent plus à matérialiser leur supé­
riorité territoriale Indéniable. Bien 
mieux, fis c cafouillent » et s'énervent a 
nouveau. Antibes met cette période à 
profit. Sur centre de Belko. la balle tra­
verse la surface de réparation sans être 
n u l l e ni par un attaquant ni par un 
défenseur Elle échoit finalement à Ro-
tfrtguee qui légèrement rabattu, mar­
que tmparablement à la trente-septième 
minute : 

8.C.P. : S — P.C.A. : 1 
Le* Antibois, encouragés, repartent a 

l'assaut, mais Plves se dégage. De nou­
veau, la balle visite < en vitesse » chaque 
camp. Salnt-Pé croit utile d'essayer sa 

RÉCLAMEZ A VOTRE CLUB 
le Dépliant du « BYRRH » offert gra­
cieusement, avec lequel vous pourrez, à 
la fois, suivre la marche Ce la Coupe de 
FRANCE et participer au Concours gra­
tuit de pronostics que ce Vin Généreux 
au Quinquina, le préféré des Sportsmen, 
organise chaque année, avec un succès 
plus grand, à l'occasion de cette com­
pétition nationale. 9459 

A WATTRELOS, F. C. SOCHAUX 
BAT E. A. C. ROUBAIX PAR 1 A 0 

Le public s'était déplacé en masses 
compactes pour assister, hier, au stade 
A.-Prouvost, à la rencontre opposant les 
Excelsiormen locaux aux footballers du 
F.C. Sochaux. La réputation des visi­
teurs et le fait que c'était leur première 
exhibition dans le Nord, cette saison, mo­
tivaient cet engouement. 

Les visiteurs ne faillirent pas à l'opl 
nion qu'on avait d'eux ; ils se montrè­
rent sous un Jour excessivement favora­
ble et donnèrent à leurs adversaires une 
magnifique leçon de football. L'Excel, 
dans un mauvais Jour sembla-t-il. fournit 
une bien piètre exhibition. Dominé en 
science, il le fut fréquemment aussi en 
vitesse et en ardeur et n'était le figno­
lage excessif de la cavalerie sochalienne 
e', la belle partie fournie par la défense 
locale, la défaite se serait soldée par un 
score beaucoup plus lourd. Nous n'épilo-
guerons pas davantage sur cette ren­
contre ; reconnaissons que les meilleurs 
ont gagné après avoir tenu le public sous 
le charme par leur belle démonstration 

LA PARTIE 
Menace des Francs-Comtois, un bel ar­

rêt de Dhulst. et c'est un essai contre 
Wagner. Le Jeu des Sochaliens est plus 
lie et l'Excel doit surtout se défendre. 
Les attaques des visiteurs sont bien 
soutenues et l'Excel peine pour desserrer 
l'étreinte. Peu a peu cependant, leurs 
rispostes se font plus nombreuses, mais 
l'insuffisance de cohésion i,e peut per­
mettre la marque. Le Jeu est mainte­
nant assez partagé au point de vue terri­
torial, mais individuellement et dans le 
Jeu d'ensemble, les visiteurs font preuve 
d'une grosse supériorité. Un corner poui 
l'Excel ne donne rien. Sochaux s'échappe 
et, alors que Gia est passé, Dhulst sauve 
de façon inespérée ; le corner pour So­
chaux est facilement dégagé. On Joue 
devant Gia, qui, à nouveau, donne cor­
ner et dégage du poing. L'Excel riposte, 
mais sans succès. Le Jeu est très animé, 
mais se tient assez au milieu du terrain 
et les demis surtoift sont à l'ouvrage. 
Une situation périlleuse se produit de­
vant Gia : finalement, le danger est 
écarté. L'Excel, lui aussi, perd une belle 
occasion de scorer. La pression tenace 
des Sochaliens et les échappées rapides 
des locaux donnent à la partie un in­
térêt croissant. Encore une fois, un essai 
échoue à quelques centimètres des po­
teaux de Gia. 

A la demi-heure, sur attaque de la 
gauche, Duhart passe à Abbegglen, qui 
dribble et sert Duhart : ce dernier pousse 
aux buts vides et c'est le point : 

Sochaux : 1 — Excel : 0 
Vexé, l'Excel riposte et, sur tir de Plo 

vie, Wagner doit se coucher sur la balle : 
à nouveau le portier intervient sur me­
nace de Van Cae, et c'est le rush vers 
Gia, qui se termine dans les décors. 

Les avants de Sochaux font Impression 
et il faut tout le brio de la défense 
locale pour éviter les dégâts. Longue­
ment on Joue devant Gia ; après un va-
et-vient Inquiétant, c'est l'échappée vers 
Wagner, qui ne donne rien. Sochaux 
domine de façon fort nette et multiplié 
ses essais. Les demis nordistes sont sou­
vent débordés, mais les visiteurs figno­
lent trop et il n'en résulte aucun dom­
mage. Un tir de Bugé vient frapper le 
coté des filets et c'est la pause. 

LA REPRISE 
D'entrée, corner pour Sochaux. un for­

midable shoot et Pinot en amène un 
second ; cette fois, Gia peut contrôler et 
dégage. Nouvelle menace : Gia doit sor 
tir très loin et dégager du pied. On ne 
quitte guère le camp des locaux qui. 
battus en science, le sont, pour le mo­
ment, également en cran et en vitesse ; 
demis et avants sont nettement Insuffi­
sants, seule la défense travaille de façon 
impeccable. Les protestations du public 
amènent cependant chez les Excelsior­
men un regain d'activité et, sur tir de 
Hiltl, Wagner stoppe péniblement. La 

subite métamorphose des locaux leur 
vaut encore un corner et Sochaux, à son 
tour débordé, commet quelques mala­
dresses. Cela dure bien cinq minutes. 
après quoi Sochaux se reprend et In­
quiète à nouveau Gia. 

Sur un magnifique effort de Courtois. 
Gia effectue un arrêt vraiment heureux, 
alors qu'on le croyait battu. La partie 
est néanmoins plus égale qu'au début 
<i", la reprise. l'Excel ayant secoué sa 
fâcheuse léthargie. Corner pour l'Excel, 
sans résultat. Un bolide de Duhart 
s'écrase sur le poteau et Gia doit encore 
intervenir. Sur une échappée, Wagner 
sauve en corner, qui est botté dehors. 
Corner pour Sochaux, Gia cueille aisé­
ment. Vers la 35» minute, l'Excel active 
l'allure, mais Sochaux renforce sa dé­
fense. Sochaux réussit un second point 
trois minutes avant la fin, mais l'arbitre 
ne l'accorde pas. Corner pour Sochaux. 
Gia sauve désespérément ; l'Excel, dans 
les ultimes minutes, est fortement in­
quiété, mais le score ne s'aggrave pas. 

LES ÉQUIPES 
F.C. Sochaux. — Wagner ; Lalloué, 

Mattler : Finot, Ross. Lehman: Sarrieux, 
Ableggen. Courtoit, Duhart et Germain. 

Excelsîor A.C. — Gianelloni ; Payne, 
Dhulst : Delmer. Kalmar, Liétaer ; Plo 
vie. Rodriguez, Van Caeneghem, Hiltl et 
Bugé. 

ILA JOURNEE 
rent devant eux une équipe qui Joua la 
défense a outrance et qui s'employa k dé­
molir le Jeu. 

On vit la plupart du temps les demis 
bordelais Jouer avec leurs arriéres, aussi 
lorsque les avants visiteurs pouvaient 
s'échapper, leurs fuites étaient arrêtées 
par les défenseurs lensols bien en forme ; 
les demis n'appuyant Jamais l'attaque, 
celle-ci était vouée à llnsucces. Sauf sur 
la fin de la partie où lis s'employèrent 
à fond pour essayer de sauver l'honneur, 
le gardien lensols Levaux ne fut pas très 
Inquiété par ses adversaire* : on vit un 
avant-centre temporiser trop avant de 
passer et un ailler droit shoter à côté du 
but alors qu'il était en bonne position. 
En résumé, mauvaise exhibition des Bor­
delais. Chez les Lensols, le Jeu se ressen­
tit de la tactique des Bordelais. 

Les buts furent marqués. A la 13e mi­
nute par Slklo, sur un bel effort person­
nel. A la 33e minute par le défenseur bor­
delais Lavante qui marqua contre son 
camp sur centre de Nowicki ; à la 40e 
et à la 43e minutes par Walter. 

A la mi-temps. Lens 4 ; Bordeaux, 0. 
En 3e mi-temps par Walter à la 54e 

minute et enfin par Nowicki à la 79e 
minute. Bon arbitrage de M. Oérardin. 
de Paris. 

A CANNES, 0 . LILLOIS BAT 
A. S. CANNES PAR 2 A 1 

Hier après-midi, l'A.S. Cannes recevait 
l'équipe de l'O. Lillois. Cannes donne le 
coup d'envol et ses Joueurs envahissent 
immédiatement le camp Lillois, ni lia se 
maintiennent pendant 10 minutes. Deux 
corners ont Heu sans résultat. Une réac­
tion Lilloise permet aux Nordistes de pren­
dre l'avantage, grâce S un shoot de Bigot, 
consécutif à un centre de Decottlgnles. 
O. Lillois, 1 : A.S. Cannes, 0. 

Dés la reprise, les Cannois prenn' it l'of­
fensive. Plusieurs corners sont tirés sans 
résultat et André Beraudot égalise enfin, 
à la suite d'un cafouillage devant le but. 
O. Lillois. 1 ; A.S. Cannes, 1. Dix minutes 
avant la fin, Decottlgnles, en bonne posi­
tion, shoote et marque pour Lille, donnant 
ainsi la victoire à son équipe. 

A PARIS, R. C. PARIS BAT 
S. 0 . MONTPELLIER PAR 1 A 0 

La première mi-temps se déroula pres­
que entièrement à' l'avantage du R.C. 
Paris, dont tous les Joueurs et surtout 
ceux de la ligne d'attaque firent preuve 
d'une technique nettement supérieure. 
La ligne d'avants du Racing combina 
des attaques d'une belle facture, qui mi­
rent souvent en danger la défense pour­
tant très sûre des Languedociens. Une 
telle supériorité devait bientôt trouver sa 
récompense dans un but signé par Mer­
cier et qui fut l'oeuvre de toute la ligne 
d'attaque. 

Par la suite, Montpellier eut quelques 
réactions, mais gâchées toujours par ma­
ladresse. Hiden eut rarement à interve­
nir et, d'ailleurs, il était protégé effica­
cement par Anatol et surtout Diagne. La 
mi-temps survint alors que le Racing me­
nait par un but à zéro. 

A la reprise, la physionomie du Jeu 
changea complètement. Les deux équi­
pes firent Jeu égal. L'attaque parisienne, 
toujours aussi scientifique, se heurta a 
la défense de Montpellier avec Ben 
Bouani. Kurdna et Cazals, qui fut intrai­
table. Kennedy et Delfour eurent beau 
changer de place, rien n'y fit : toutes les 
attaques furent brisées et, comme les 
avants se montraient toujours plus Inci­
sifs qu'en première mi-temps, la défense 
parisienne, à son tour, dut montrer tout 
son savoir-faire. Rien ne fut marqué 
pendant cette deuxième mi-temps. Mont­
pellier montra aux Parisiens qu'il valait 
certainement mieux que son classement 
actuel et qu'il faudrait encore compter 
avec lui dans les prochains matches. 

A SÈTE, F. C. SÈTE BAT 
R. C. STRASBOURG PAR 1 A 0 
Dés l'ouverture, Strasbourg obtient deux 

corners. La partie présente un jeu rapide 
et de grande allure où chaque équipe 
domine tour à tour. Les Strasbourgeols 
menant des offensives puissantes, arrivent 
prés de Lieuse, mais celui-ci dégage. Sur 
service à Ecry, celui-ci marque en coin à 
la 36e minute, malgré un beau plongeon 
effectué par Papas. Puis suivent plusieurs 
corners de part et d'autre, qui demeurent 
sans résultat. Llense s'emplol opportuné­
ment pour empêcher Rohr de pousser la 
balle dans ses buts. La mi-temps survient 
avec le score Séte 1. Strasbourg 0. 

Dès la remise en jeu. Strasbourg par­
vient, par petites passes, à s'infiltrer dans 
le camp Sétois, et Relier place un shoot 
que Llense parvient A bloquer. Suivent 
slors quelques minutes de Jeu très dur, 
chaque équipe se montrant tour a tour 
devant les buts adverses. Strasbourg ne 
profitant pas d'un relâchement passager 
des Sétois. Llense détourne en corner un 
shoot de Halter, et la partie s'achève sur 
une belle reprise de Beck-Monsalller, qui 
reste sans résultat. 

A AMIENS, AMIENS A. C. BAT 
A. S. SAINT-ETIENNE PAR 3 A 0 

Le début du match est pour St-Etlenne 
mais c'est malgré tout Amiens qui mar­
quera a. la lie minute, grâce à Garette 
qui recevant la balle à 10 mètres des buts, 
la place imparablement dans le coin gau­
che des filets. 

Arravit par la suite placera deux shoots 
qui friseront de prés le filet. Un 3e shoot 

la suite d'un corner, verra le même 
Joueur, quoique bien placé, placer la balle 
* côté. 

Ta&sin devra ensuite sauver sur un 
beau centre de Saint-Georges ; le demi-
centre de Saint-Etienne est blessé et doit 
quitter le -terrain pendant quelques mi­
nutes. Henric sauve in extremis sur une 
offensive des avants amiénois. C'est au 
tour de Tassln de cueillir au ras de la 
barre une balle dlfficUe ; peu après, le 
portier amiénois doit à nouveau sauver 
in extremis sur un shoot de très près. 

Les Amiénois mènent de dangereuses 
attaques par moments, et a la 39e mi­
nute Arravit, mis en possession de la balle 
S 10 métrés des filets la place dans le coin 
des filets. 

Dès le début de la 2e mi-temps. Amiens 
se montre extrêmement agressif et c'est 
miracle qu'il n'augmente pas sa marque ; 
mais Taisne d'abord et Illlet ensuite, ne 
parviendront & placer aux filets des bal­
les faciles C'est ensuite au tour d'Amiens 
d'avoir à se défendre. D'un côté comme 
de l'autre, on se montre d'ailleurs assez 
maladroit. 

Parkas blessé, doit être emporté hors 
du terrain. Arravit va Jouer à l'aile droite 
tandis qu'Illiet est lnter-droit. Tassin 
d'abord, puis Heurlc ensuite doivent sau­
ver. 

Farkas rentre au bout de cinq minutes, 
mais toujours blessé, doit Jouer à l'aile 
gauche. Amiens est dominé et Tassln a 
fort & faire. Mais ce sera pourtant encore 
Amiens qui marquera à la 29e minute par 
IUiet à la suite d'une descente effectuée 
S c l'arraché ». 

A présent c'est Saint-Etienne qui aura 
un avantage très marqué, mais la marque 
ne sera plus changée malgré 3 corners 
pour Saint-Etienne. Très bon arbitrage de 
M Gatorit. 

LES RÉSULTATS GENERAUX DES MATCHES 
DE FOOTBALL-ASSOCIATION 

A SAINT-SERVAN 
U. S. SAINT-SERVAN BAT 
E. C. CALAIS PAR 5 A 2 

Dès le début, Saint-Servan domine et 
Calais ne bénéficie que de quelques 
échappées. A la 20e minute. Borecky 
réussit le premier but pour Saint-Servan. 

Les Servannais continuent leur pres­
sion dangereuse sans réussir. A la 30e 
minute, sur une échappée de Calais, Wal-
ker réussit à égaliser. La partie semble 
être égal. Hirzer manque d'un rien ainsi 
que Baillant, qui n'essaie pas sa chance. 
Calais obtient un corner qui ne donne 
rien. Une main n'est pas sanctionnée 
dans la surface de réparations de Calais 
et 30 secondes après, une autre main 
de Louchez, qui contrôle la balle et dé­
gage. C'est le penalty. Il est réussi par 
Borecky. 

Calais n'est pas satisfait et Allison 
joue dur, l'arbitre intervient. Les Calai-
siens s'énervent à tort, ils le paieront 
cher, car sur une belle passe en profon­
deur, Borecky marque. Saint-Servan des­
cend à nouveau. Calais dégage et obtient 
un corner sans résultat.Une belle passe 
de Hirzer et Sentubéry marque pour la 
quatrième fols. 

A la mi-teraps : Saint-Servan : 4 buts; 
R. C. Calais : 1. 

Vaillant marque un cinquième but. 
Puis Calais marque deux buts par Alli­
son et Walker. Calais réagit alors pour 
réduire la différence à la marque et il y 
Calais par 5 buts à 3. 

A PARIS, C. A. PARIS BAT 
U. S. TOURCOING PAR 3 A 2 
Dès le début, le jeu est rapide, mais les 

deux équipes manquent d'efficacité et 
aucune belle phase de Jeu ne peut être 
notée. Les avants tourquennois dominent 
un moment grâce à Rowe et Maestre, mais 
Weinstock se distingue dans ses filets. 
Plusieurs shoots dangereux sont bloqués 
in-extremis. Une belle contre-attaque 
parisienne ne donne rien. Peu après, 
Maestre. bien placé centre et Farvacques 
marque sans difficulté. Le jeu se can­
tonne un moment au centre, puis une 
belle action personnelle de l'avant pari­
sien Lefèvre permet su Cap d'égaliser. 

Peu avant la mi-temps les Parisiens 
obtiennent un deuxième but sur un shoot 
en coin tiré de prés par Jeckel. A la mi-
temps, le Cap mène donc par 2 buts à 1. 

Au cours de la 2e mi-temps les Tour­
quennois continuent d'affirmer des qua­
lités techniques plus sûres que celles de 
leur adversaire. Celui-ci par contre com­
pense ce désavantage par une vitesse plus 
grande et maintes fols, psr de vives ripos­
tes vint semer l'émoi dans la défense ad­
verse. Tourcoing, après avoir réussi S 
égaliser par un tir bien placé de son 
avant-centre, est définitivement distancé 
à la suite d'une mésentente entre son 
demi-droit et son gardien de but. mésen­
tente qui valut aux Parisiens un but et 
la victoire. 

A LENS, LE R. C. LENS0IS 
BAT LE F. C. H. BASTIDIEN 

PAR 6 BUTS A 0 
Le R.C. Lensols a vaincu aisément les 

Bordelais par le score écrasant de 6 à 0. 
Cette partie jouée correctement n'obli­
gera pas les Lensols à s'employer a fond. 
Dominant leurs adversaires dans tous les 
compartiments, Ils Jouèrent la plupart du 
temps dans le camp adverse. Ils trouve-

A ROUEN. R. C. ROUBAIX 
BAT F. C. ROUEN PAR 4 A 3 

Le match débute rapidement. A tour 
de rôle, Payen et Burghrave s'échappent 
sans rencontrer d'opposition. Malheureu­
sement, les centres ne sont pas repris et 
c'est dommage. Les Normands pratiquent 
un football de très bonne facture et. à la 
onzième minute, à la suite d'une action 
de Payen. poursuivie par Nicolas. Lher-
miné surgit avec * propos e' marque le 
but : P.C. Rouen 1 : R.C. Roubaix. 0. 

A la 21e minute, l'avant centre nordiste 
Cholle s'échappe et shoote en hauteur. La 
balle touche le dessous de la barre et 
rebondit dans les buts : R.C. Roubaix. 1 ; 
F.C. Rouen. 1. 

Les Nordistes, confiants, refoulent les 
Normands sur leurs buts. Les arriéres flot­
tent lamentablement et Bartlett réussit S 
marquer : R.C. Roubaix. 2 : P.C. Rouen 1. 

Rouen ne réagit pas et après un corner 
bien tiré par Van Vooren. Mac Indoe mar­
que d'une tête superbe : R.C. Roubaix. 3 : 
F.C. Rouen, 1. 

Les Roubalslens dominent manifeste­
ment, d'autant plus facilement que l'ar­
rière Artes se laisse passer fréquemment. 
La pause survient sur ce score. 

A la reprise, les Nordistes, très actifs, 
font impression. Ils obtiennent un coup 
franc tiré par Verrlest. Mais Van Vooren 
manque son shoot et la balle sort. Les 
Rouennals réagissent et Encontre r- tire 
avec chance d'une situation critique. Puis 
Leloup. chargé par Mac Indoe. conserve 
la balle et sauve ses buts. 

Les Rouennals attaquent. Ils bénéfi­
cient d'un coup franc. Mazlonka le tire ; 
Tassel reprend et Lherminé. dernier pos­
sesseur du ballon, shoote victorieusement, 
prenant Encontre à contre-pied. R.C. Rou-
bsii, 3 ; F.C. Rouen. 2. 

Les Nordistes répliquent aussitôt et sur 
corner. Van Vooren botte dir'ictement. Le­
loup arrête la balle dans ses buts. R. C. 
Roubaix, 4 ; F.C. Rouen, 2. 

Les Rouennals ne désarment pas et, 
après une belle action amorcée par Nico­
las. Lherminé reprend de la tète une balle 
plongeante de Facco et obtient n Joli 
but : R.C. Roubaix. 4 ; P.C. Rouen, 3. 

La fin survient peu après. 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
PROFESSIONNEL 

DIVISION NATIONALE , 
Excelsior A.C: e-F.C. Seehaux: L 
S.C. Fives: 2 Antibes F.C: 1. 
A.S. Cannes^ l-Ol. Lillois: 2. 
S.C. Nîmes: 3-F C. Mulhouse: S. 
Ol. Marseille: 3-OI. Aies: 2. 
Stade Rennais: 3-Red Star Ol.: 1. 
F.C. Sète: 1-R.C. Strasbourg: 0. 
R.C. Paris: 1-S.O. Montpellier: 0. 

DIVISION INTERREGIONALE 
R.C. Lens: 6-F.C. Hispano-Bastidien: 0. 
Amiens A.C: 3-.VS. St-Etienne: 0. 
C.A. Paris: 3-U.S. Tourcoing: 2. 
F.C. Rouen: 3-R.C. Roubaix: 4. ' 
A.S. Villeurbanne: 0-F.C. Mets; 1. 
S.M. Caen: 6 Havre A.C: 2. 
U.S. St-Servan: 5 R.C .Calais: S. 

CHAMPIONNATS DU NORD 
DrVISION D'HONNEUR 

Stade Béthunois: 1-A.S. Raismes: 3. 
U.S. Auchel: 0-R.C. Arras: 1. 
U.S. Bruay: 2-S.C. Anicbe: •. 
Ol. Dunkerque: 2-E.S. Boily: 1. 
U.S. Boulogne: 8-Iris Club Lillois: 3. 

PROMOTION D'HONNEUR 
TERRIEN-ESCAUT 

U.S. Auberchicourt: 1-S.C. Caudry: 3. 
O.S. Halluin: 2-S.O. Hallnin: 1. 
A.S.S.B. Oignies: 3 Stade Roubaix: 1. 
U.S. Roubaix: 10-U.S. Pérenchies: 0. 
U.S. Vieox-Condé: 2-S.C. Lonrches: 0. 
Denain A.: 2-A.S. Haotmont: 2. 

ARTOIS-MARITIME-PICARDIE 
C. Billy Montirnv: 0 Stade Héninois: 2. 
R.C. DooUens: 2-C.S. Avion: 2. 
J.S. Deevres: 4-OI. St-Ouen: 3. 
S.C. Abbeville: G-R.C. Divion: 3. 
U.S. Droeourt: 0-S.C. Albert: t. 
A.S. Barlin: 2-U.S. Nœux: 2. 

DISTRICT TERRIEN 
DEUXIEME DIVISION 

GROUPE A 
J.A. Armentières: 5-F.C. Madeleinois: 2. 
S. Ilaubourdin: 5-A.C. Houplines: 4. 
S.C. Hazebrouck: 2-A.S. Lomme: 2. 

GROUPE B 
J.S. Don: 0-E.S. Anncrullin: S. 
A.G. Thumeries: 3-R.C. Buisson: 5. 
Ol. Marcq: 2-U.S. Carvin: 4. 
A.S.C. Hellenunes: 0-U.S. Ascq: 2. 

TROISIEME DIVISION 
GROUPE A 

A.S. Wasquehal: S-A.C.C. Wattrelos: 2. 
SX. Bac St-Maur: 1-A.C. Croix: 2. 
U.S.M. Cassel: 7 B.C. Leers: 2. 
t.A.C. M ou vaux: 2 Ol Loossois: I. 

GROUPE B 
F.C. Marquette: 1-U.S. Thumesnil: ». 
J.S. Ronchin: 1-A.S. Trmpleuve: 6. 
U.S. Seclin: 0-U.S. Lille-Ronchin: 4. 
Méc. Clnb Lille: 0-S.C. Wattignies: 7. 
E.C. Anst.-Chéreng: 0-A.S. Salomé: 3. 

QUATRIÈME DIVISION 
GROUPE A 

A.C. Comines: P-E.O. Tourcoing: 4. 
F.C. Wattrelos: 3-U.S. Comines: 2. 
E.S. Roubaix: B-C.A. St-André: 3. 

GROUPE B 
Electric Club Lille: 3-F.C. Canteleu: 1. 
A.C. Sailly-Lannoy: 1-E.S. Cysoing: S. 
E.S. Thumesnil: 5-A.C. Bourghelles: 2. 
F.C. Baisieux: g Chéreng A.C: 0. 

GROUPE C 
Péli Club Lille: 4 S.C Provin: S. 

COUPE DU NORD DES JUNIORS 
U.S. Tourcoing: 2-01. Lillois: 0. 
Iris Club Lillois: 1-S.C. Fives: 0. 
S.C. Hazebrouck: 4-A.S.S.B Oignies: 1. 
Amiens A.C. bat Montdidier A.C. par 

forfait. 
S.C. Abbeville: 2-Slade Amiénois: 1. 

COUPE DE FRANCE 
A.S. Valentlgney: 2 F.C. Moulin: 0. 

UNION DE FLANDRE 
F.C. Tourcoing: 10-E.S. Lomme: 0. 
Hirondelles Fiers: 2-Stella Lys: 2. 
U.S. Bousbecque: 3-E.I.C. Tourcoing: 9. 
S.M. Haubourdin: 1-S.L. Roubaix: 2. 
F.C. Tourcoing (m.): 1-E.N.D. Tourc: 1. 
E.I.C. Tourcoing (m.): 8-A. Fiers: I. 
St-Maurice: 0-E.S. Seclin: S. 

COUPE 
A.S. Santés: 4-C.A. Wervicq: 1. 
E.S. St-Sauveur: 1-J.S. Camphin: 2. 

CHAMPIONNAT DE BELGIQUE 
C.S. Bruges: 2-F.C. Malines: 0. 
R.C. Malines: 3 Antwerp: 4. 

LES CLASSEMENTS 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
PROFESSIONNELS 

DIVISION NATIONALE 
J. G. N. P P 

F. C. Sochaux 15 11 2 2 : 
R. C. Strasbourg.... 15 10 3 2 i 
R. C. Paris 15 10 3 2 : 
OL Marseille 15 7 4 4 
Excelsior A. C 15 7 3 5 : 
A. S. Cannes 15 7 3 5 
P. C. Mulhouse 15 7 2 6 
F. C. Sète - . . 15 5 6 4 
Ol. Lille 15 7 1 7 
Red Star OL 15 6 2 7 
S. Rennais 15 6 2 7 
S. C. Fives _. . 15 6 1 P 
Antibes F. C 15 3 3 9 
S. C Nimes 15 3 2 10 
OL Aies 15 3 1 11 
S. O. Montpellier. . . 1 5 2 2 11 

DIVISION INTERREGIONALE 
R. C. Lens _.. 11 8 1 2 
F. C. Metz _.. 11 7 2 2 
R C. Calais 1? 5 4 3 
S. M. Caen 11 8 1 4 
A S. St-Etienne.... 12 6 1 5 
R. C. Rouen 11 8 1 4 
R. C. Roubaix 10 5 2 3 
U. S. Valenciennes 10 5 2 3 
A. S. Villeurbanne.. 11 5 0 6 
C. A. Paris 11 3 4 4 
Havre A. C 12 4 2 4 
U. S. St-Servan..._ 11 3 2 6 
Amiens A. C 11 3 1 7 
U. S. Tourcoing 11 3 1 7 
F.C. Hisp.-Bastidien 11 1 2 S 

CHAMPIONNAT DU NORD 
DIVISION D'HONNEUR 

R. C. Arras 10 6 3 1 
R. C. Raismes 9 6 3 0 
U. S. Auchel 10 5 1 4 
U. S. Bruay 11 4 2 5 
OL Dunkerque 10 4 1 5 
E. S. Bullv 9 4 1 4 
U. S Boulogne 10 3 1 6 
S. C. Aniche 8 3 2 1 
S. Béthune 9 2 3 4 
Iris Club Lille 10 2 1 7 

PROMOTION D'HONNEUR 
TERRIEN-ESCAUT 

S. C. Lourches 10 7 2 1 
O. S. Halluin 11 5 3 3 
S. C. Cauc"ry 9 6 2 1 
U. S. Auberchicourt 10 6 1 3 
U. S. Roubaix 11 6 0 5 
A. S. S. B. Oignies.. 11 5 2 4 
U. S. Vieux-Condé.. 10 4 3 3 
Denain A 11 4 2 5 
S O. Halluin 11 3 3 5 
A. S. Hautmont 10 3 1 6 
S. Roubaix 11 3 0 8 
U. S. Pérenchies.... 11 0 3 8 

ARTOIS-MARITIME-PICARDIE 
C. S. Avion 10 8 1 1 
C. Billy-Montigny. . 9 7 0 2 
U. S. Droeourt 9 6 2 1 
S. C. Abbeville 10 6 1 3 
R. C. Doullens 11 4 2 5 
J. S. Desvres _ 11 3 2 6 
S. C. Albert 10 3 2 5 
R. C. Divion..- 9 3 2 4 
U. S. Nœux 10 3 1 5 
S Hénin ..... 7 4 0 3 
A S. Barlin 10 2 1 7 
OL St-Ouen 10 2 0 8 

mais les Stadlstes les continrent bien et 
au repos, rien n'était marqué. 

A la reprise, sur une passe de Our-
doutller. Obled mit à profit une mésen­
tente de la défense locale et ouvrit le 
score. 

Le Stade réagit nerveusement et pour 
une charge brutale autant qu'intempes­
tive obt ;nt un penalty. Visant trop le 
coin, Bont le shoota à côté! 

Raismes repartit à l'attaque et Our-
doulller termina dans les filets une offen­
sive irrésistible. Quelques minutes après, 
le même Ourdouiller. reprenant un cen­
tre de Coûtant, logeait pour la 3e fois 
la sphère dans les filets Béthunois. 

Le Stade ne se tint pas pour battu, 
contre-attaqua et pour main flagrante, 
un second penalty lui fut accordé. 

Cette fois, Labiez I ne laissa aucune 
chance au keeper Rslsmois. L'honneur 
était sauf 1 

Deux fols ensuite. Béthune faillit mar­
quer. En fin de partie, la défense locale 
sauva un but qui semblait acquis et le 
score en resta là. 

Excellent arbitrage de M. Duforest. 

A DUNKERQUE, OL. DUNKERQUE 
SI BAT E. S. BULLY PAR 2 A 1 
16 j Dunkerque part à 1 rttaque et laintient 
15 l'adversaire, qui veut s'échapper. Après 
14 i quelques essais et au bout de dix minutes 
14 dr Jeu, Dunkerque marque sur centre d'Al-
13 | bert Bondois et shoot de Louis Dron. Les 
9 | locaux, tort heureux de ce succès, repar­

tent S l'attaque et se dépensent pour tâ­
cher d'augmenter le « capital », mais 
Bully veille et toutes les descente sont 
refoulées 

A la reprise, le jeu se ralentit à Dun-
17 kerque et seuls Durant et Despechei se 

dépensent et mènent à vive allure. Bully 
par son centre avant, égalise. Un moment 
médusés, les Dunkerquols ne tardent pas 
à se reprendre. La bataille fait rage et 
à la suite d'un léger cafouillage devant 
les filets, Louis Dron place la balle. Jus­
qu'à la fin, le jeu sera plus vif. 

Promotion Honneur 
TERRIEN-ESCAUT 

A VIEUX-CONDÉ. U. S. VIEUX-CONDE 
BAT SPORTING CLUB LOURCHES 

PAR 2 A 0 
Dès le coup d'envoi, Vieux-Conde se 

porte à l'attaque, les Lourchois, repous-
2 4 | san tles assauts st donnent de l'r'x et 

taquinent la défense locale. 
Vieux-Condé domine légèrement. Quel­

ques cafouillages se produisent devant 
leo buts des « Lions ». Le gardien met 
en corner, celui-ci est botté par l'ailier 
droit local qui adresse la balle dans un 
paquet de joueurs. Le petit inter-droit 
des « Chats Noirs ». qui fut un des meil­
leurs, ouvre le score a la 20e minute de 
jeu. 

Lourches multiplie ses attaques qui 
échouent sur le gardien locaL Chaque 
équipe domine tour à tour et la mi-temps 
survient sur le score de 1 a 0. Après les 
citrons. Lourches veut égaliser et atta­
que sans répit. Vieux-Condé ne se laisse 
pas impiessionner et încursiocne à son 
tour, l ison quitte sa place et passe à 
l'avant. Vieux-Condé joue la défense, ce 
qui man.ue de lui être funeste. Pendant 
un quart d'heure, Lourches est déchaîné 
et joue dans les 18 m. de Vieux-Conde. 

Comprenant le danger, Vieux-Conde 
passe à l'attaque. Aussitôt l'étreinte des 
Lions se desserre et la partie est plus 
équilibrée, n reste deux minutes a jouer 
quand sur une belle phase de jeu, l'ailier 
gauche bien rabattu adresse de coin et 
bat le portier lourchois. 

Lyra: 5Berchem: 1 
Beerschot: 2-Liersche: 2. 
Belgica: 2-Daring-BruxeIles: 2. 
U.S. Gilloise: 10-White Star: 3. 
Standard Liège: 3-R.C. Gand: 1. 

RÉSULTATS DIVERS 
O.G.C. Nice: 3-Anstria Klarenfurt: 1. 
E. Troyes: 3-F.C. CharleviUe: 2. 
CA. Paris (pros B) : 8-P.A.P. Château -

roux : 3. 
St. Havrais: 4-A.S. Stella Cherbourg: 2 
R.C. Calais (pros B): 7-Amiens A.C. 

(pros B) : 2. 
U.S. Fécamp: 6-Stade de l'Est: 5. 
J-A. St-Ouen: 4-01. Bas Normand: 2. 
A.S. Amicale: 3-C.S. Honflrur: 1. 
Deehy Sports: 3-F.C. Quarouble: 0. 
Ol. Loos (B): 2 A.C. Croix (B) : 0. 
OL Loos (Hir.): » E.C. Lille (Ec.) : 0. 
OL Loos (M): 4-A.S. Santés: 3. 
E.C. Lille (B): 4-U.S. Seclin (B): 3. 
E.C. Lille (mini: 4P. Cvsoing: 1 
CA. St-André (mixte). 5-Péli Club Lille 

(min.): 3. 
F.C. Madeleinois (B) : 3-J.A. Armentiè 

res (B): 2. 
J.A. Armentières 2: 14-A.S.C. Hellem 

mes (2) : 2. 

Les Championnats 
du Nord 

A BOULOGNE, U. S. BOULOGNE 
BAT I. C. LILLOIS PAR 8 A 3 
Malgré le score éloquent en faveur des 

locaux, la partie fut fort attrayante, 
quoique maintenant détenteurs de la lan­
terne rouge, les Lillois firent mieux que 
se défendre contre un adversaire animé 

d'un cran admirable et qui réalisa le 
plus beau score de championnat. Ce fut 
Lille qui, ayant gagné le toss, marqua 
le premier but sur un beau service du 
demi-droit à l'inter-gauche. Boulogne do­
mina ensuite nettement, marquant par 
Cyfka, sur coup franc, puis réalisant en­
core trois points plus un penalty. 

Dès la reprise le jeu fut fort animé, 
les deux onze dominèrent à tour de rôle. 
Boulogne ajouta trois points à sa mar­
que. Puis l'on vit l'Iris réduit à dix, le 
demi-droit lillois, un des meilleurs hom­
mes sur le terrains s'étant blessé, cintre 
une main courante. Malgré cet handi­
cap, les Lillois réussirent deux buts, dont 
un à la suite d'un penalty. Bon arbitrage 
de M. Trébout. 

A BRUAY, U. S. BRUAY BAT 
S. C. ANICHE PAR 2 A 0 

Bruay engage et de suite il force cor­
ner. A la deuxième minute il obtient son 
premier but. Les Bruaysiens sont déchaî­
nés et pressent l'adversaire qui se dégage 
péniblement. Les visiteurs veulent réagir 
et leur ailier gauche s'avère dangereux. 
Bruay redescend et manque un beau but 
alors que le goal est à terre. Coup franc 
aux 25 mètres contre Bruay bien paré 
par Godelle. Le Jeu est égal. Sur des­
cente rapide des locaux, le goal loupe la 
réception et Kowalski marque le deuxiè­
me but. Aniche voudrait s'imposer, mais 
ne peut y parvenir devant la sûreté de 
la défense locale. Au contraire les avants 
bruaysiens shootent à qui mieux mieux 
et le goal adverse sauve miraculeuse­
ment. Aniche obtient bientôt un corner, 
mais sans résultat, puis sur descente de 
Bruay, le goal d'Aniche fait une grosse 
faute qui aurait pu lui coûter un but. 

Après la pause, le jeu reprend très 
vite. Bruay presse mais Aniche descend 
et l'inter shotte sec. mais le poteau arrête 
alors que Godelle était battu. Après quel­
ques alternatives. Aniche récidive et il 
s'en faut de peu qu'il ne réussisse. Les 
locaux se reprennent et menacent dan-
geureusement. Le jeu se stabilise un mo­
ment. Cette mi-temps, sans valoir la pre­
mière, est pourtant émotionnante. Bruay 
obtient 3 corners coup sur coup, mais 
rien ne passe. Aniche fait des efforts mé­
ritoires pour sauver l'honneur, mais 11 
n'y parvient pas. 

victoire méritée de l'équipe locale. Très 
bon arbitrage de M. Duplat, de Roubaix 

A AUCHEL, R. C. ARRAS BAT 

U. S. AUCHEL PAR 7 A 0 
Dès le début, le Jeu est très vive­

ment conduit de part et d'autre. Les 
défenses sont tour à tour alertées. Les 
Auchellois prennent un avantage très 
marqué, dominent de toutes les lignes 
mais ne peuvent concrétiser leur avan­
tage, tant la défense des Arrageois se 
montre dangereuse. Le gardien de but 
des visiteurs est très à l'ouvrage. Au r<;Pos, les équipes sont toujours & éga-

Dès la reprise, la partie est toujours 
aussi vivement conduite. Les avants 
arrageois sont moins dangereux que 
ceux d'en face, mais vers la vingtième 
minute de jeu, sur un corner bien tiré 
un arrière local met dans ses propres 
filets. Le Jeu se ralentit un moment 
Les visités veulent égaliser, mais Vasse. 
le keeper arrière arrageois arrête tous 
les essais auchellois. 

Bon arbitrage de M. Pétérens. 

A BÉTHUNE, A. S. RAISMES 
BAT S. BÉTHUNOIS PAR 3 A 3 

Raismes présenta uie équipe supé­
rieurement armée, devant laquelle les Bé­
thunois, malgré leur courage, durent s'in­
cliner. 

La défense et la ligne Intermédiaire 
stadiste soutinrent bien la comparaison 
avec les visiteurs. Mais la ligne attaquante 
laissa grandement à désirer. Elle avait été 
entièrement remaniée. Seuls le Junior 
Tiédrez et le capitaine Georges Bont don­
nèrent satisfaction. A droite. Pranta n'est 
pas encore acclimaté, mais il peut rendre 
des services. Melsner est hors de forme 
et Cornet au centre ne put faire grand' 
chose devant une paire d'arrières aussi 
adroits et décidés que les deux backs 
Raismois. 

L'A.S. Raismes nous apparut comme 
une équipe rapide, ardente, bien en souf­
fle, ayant de la volonté et pratiquant un 
football très plaisant et parfois même de 
classe. C'est une formation sympathique 

Apres un quart d'heure de tàtonne-
Le coup de sifflet final retentit sur la ment, les Raismois prirent l'avantag». 

Voici la marque à 1 à 0 en sa faveur. 
Hautmont conserve son avantage Jus­
qu'à la pause. A la reprise Denain, apréa 
un beau redressement égalise et bientôt 
mène avec un but d'avance, mais un pe­
nalty permet à Hautmont d'égaliser. Là 
fia du match est très heurtée. 

A AUBERCHICOURT. S. C. CAUDRY 
BAT U. S. AlBERCHICOURT 

PAR 3 BUTS A 1 
Les équipes dominent tour à tour et 

jouent a toute vitesse. De nombreux 
essais sont enrayes par les défenses qui 
sont très sûres. A la 40e minute, Cau­
dry marque son premier but et plus rien 
ne sera enregistré jusqu'à la mi-temps. 
A la reprise, Auberchicourt domine un 
moment, mais les arrières visiteurs 
jouent admirablement. A la 20e minute 
un penalty est accordé à Auberchicourt 
et le point est marqué. 

Caudry redouble dardeur et attaque 
à outrance. Ses efforts seront récompen­
ses par deux buts marqués à la 25e et à 
la 36e minutes. A Auberchicourt. le demi-
centre est complètement hors de forme 
et l'action de l'équipe s'en ressentit beau­
coup. Bon arbitrage de M. Sdez. 

A CROIX, U. S. ROUBAIX BAT 
U. S. PERENCHIES PAR 10 à • 

Ce match Joué sur le terrain du Tro-
cadéro fut l'occasion d'une très nette 
victoire des locaux, après une partie sans 
histoire. Les Roubaisiens démontrèrent 
leur supériorité dès le coup d'envoi et 
scorèrent par quatre fois avant la pause. 
La reprise les vit continuer à faire cava­
liers seuls. Malgré une, défence coura­
geuse du keeper de Pérenchies, ils du­
rent encore encaisser 6 buts. 

A H A L L U I N , O. S. H A L L U I N BAT 
S. O. H A L L U I N PAR 2 A 1 

Devant un public nombreux et très 
sage, les Olympiens ont arraché une 
victoire qui restait indécise et qui ne 
semblait pas se décider pour tel ou tel 
adversaire. Ce fut, en effet, un rude 
assaut que se livrèrent les deux clubs 
halluinois. 

Dès le coup denvoi, le jeu est vite 
et ardent. La balle voyage d'un camp 
à l'autre, mais les visiteurs, profitant 
d'une petite brise, marquent un certain 
avantage territorial. Le shoot final ne 
part pas ou trop tard, les avants ne 
se montrant pas réalisateurs. Cepen­
dant, un cafouillage se produit et le 
S. O. ouvre le score par son Inter droit. 
Le Jeu ne ralentit pas. et les défenses 
sont souvent à l'ouvrage. L'arrière 
gauche du S. O. se fait particulière­
ment remarquer. A la trente-cinquième 
minute, utilisant un magnifique centre, 
l'inter gauche olympien égalise. Au 
cours de la seconde mi-temps, les Olym­
piens mettant à profit le vent pren­
dront souvent l'avantage et marqueront 
le but vainqueur à la vingt-deuxième 
minute par linter-droit ayant très bien 
repris une passe faite sur coup franc 

Excellent arbitrage de M. Herbaut. 

A ROUBAIX, A.S.S.B. OIGNIES BAT 
S. ROUBAISIEN PAR 3 A 1 

Au cours de la ire mi-temps, la partie 
est sensiblement équilibrée, quoique Oi­
gnies lncurslonne davantage dans le camp 
adverse. Peu avant la fin de la première 
mi-temps, sur une descente des visiteurs, 
le goal local s'aventure dangereusement 
su delà de ses bois et la balle, d'un shoot 
de pointe, et envoyé au fond des filets. 
Les locaux réagissent, mais certains ds 
ieurs avants temporisent beaucoup trop 
et permettent aux arriéres adverses de dé • 
gager leur camp. 

En 2e mi-temps. Oignies prend la direc­
tion de la partie, il fournit un Jeu magnt-
faute de Jouer la défense. Contre l'ardeur 
des locaux ils ne peuvent rien. Les shoota 
succèdent aux shoots et trois fols la balle 
trouvera le chemin des filets. 

O.S. Auchel : 6. — R. o Lens : 0 
J. A. Armentières: S OB. 1 


